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ERTRAIT d'une Lettre de DÉTeRrs- 

BOURG du 30. Mars. 

A Convention, concluê ici 
VErté dernier avec \dAng/e- 
terre , pour terminerles dif- 
férends entre celle-ci & les 
Couronnes du ord, a en- 
fin regu laveu de toutes les 

Parties intéreflées. La Suè- 

bf tente à déclarer fon acceflion à cet 

e‚ s°y eft maintenant déterminée à l'exem- 
du Danemarc & furles inftances de notre 

Ur, En conféquence , l'Ambaffadeur 

édois en cette Réfidence, Baron de Ste- 

Pek, vient d'accéder formellement à la 

Pvention fus-dite, au nom du Roi fon 

tre, En même tems un Bätiment fe pré- 

le à Srockholin à mettre Àà la voile pour 
dres avec la Nouvelle de cette acces- 

‚ auffi-tôt que le Courier, qui en a 

Né Pordre ici, fera retourné à fa Cour” 

Á» U vient de parofître en public une Dé- 

tEtion de notre Souverein concernant le 

Nr prolongé de fes Troupes à Naples. 

ot Céjour dans cette Ville doit, d'après 

Piëce, fe mefurer fur celui qu'y fe- 

les Troupes Frangoifes. Dans Vinter- 

t la Garnifon Rufe à Naples eft confi- 

t comme néceflaire pour fervir de Gar- 
Roi de Sardaigne, qui s’y trouve, 

dont ja perfonne & les intérêrs font tou- 

18 chers à notre Cabinet, ” 


ExrRAIT d'une Lettre de PARIS 

rd du 18. Germinal (8. Avril. ) 

op Le Concordat fixe l'attention de tout le 
ie, mais il n’a peut-êire pas été regu 
la faveur, ge méritoit une opération 
importante. Les uns ne peuvent furpor- 
€ voir le Trairement des Evêgues réduit 
0k Peu de chofe; d'autres, quoigue la Ré- 
ion les ait un peu corrigés de leurs feiécs 
„ieligieufes ‚ ne peuveot néanmoins fe 
Sre à y reroncer entièrement, ni à fe 
ir du réubliffement du Ctiergé. Ii fe 
VE même un grand nombre de perfovnes , 
Y font tout-à-faitoppofées; & il ne leur 
ite pas de Partifans encore dansles Aflem- 
ĳ Leégfiatives. Uoe trentaine de Mem- 
CA vient , dans leurs délibérations re- 
Wes, de rejetter décidément les gouvetux 





























publiées à LEY DE, le 23. Avril 1802. 


projets far les Cultes; & l'on peut fans dou- 
te regarder de plus un certain nombre de Mem- 
bres , qui ont été abfens, comme y Craar con- 
traires aufli. Oa ett perfuadé, que le Gou- 
vernemiept a donné une grande marque de pru- 
dence, en n’accordant pas plus d’avantages 
au Clergé, fans quoi les nouvelles Loix au 
roient bien pu éprouver de grandes difficultés. 
U ya eu de vives discuflions à la Section de 
Vlatérieurdu Zribunat, lorsque le Projet yen 
a été porté au préalable dela part du Gouverne- 
ment. Il s’agiffoit de faire acquiescer la Se- 
&ion à ce que le Concordat & les Réglemens 
annexés, lors de leur préfentation prochaine 
au Zribunat , fuffent confidérés comme les 
Traités de Paix, & en conféquence renvoyés 
à l'examen d'une Commiffion fpéciale & jugés 
en maffe. Sur 30. Membres , préfens à la 
Section de ilatérseur , onze fe font oppofés à 
cette idée, dont en fent que le but étoit de 
couper court à toutes objetions & à tous dé- 
lais; cependant la majorité, forte de 19. Mem- 
Bres, s'y eft renduë. La discuffion avoit fur- 
tout été très-animée entre Lucien Bonaparte, 
qui défendoit la propofition, & l'ancien Di- 
reêteur Carnot, qui s’étevoit contre. ** 

‚ Le nombre des Etrangers de marque, def 
Anglais en particulier, qui affluent ici, fur- 
paffe toute attente: Is font en général extrê- 
mement cognters de l'accuei!, qu'ils regoivent 
du Premier-Conful. Celui-ci leur a donn® 
& aux Ambaffadeurs, il y a quatre jours, un 
Diner de 160. Couverts. Depuis la Révolu- 
tion, & peut-être avant, on n’avoit pas vü 
erfermble tant de Cordons , de Plaques &c. 
Bonaparte avoit un Îlabit fuperbe, couvert 
de la plus riche broderie d'or, que lui a don- 
né la Ville de Lyon. Lui & les deux autres 
Confuls opt quiug les Bottes pour }'Hebit de 
cérémonie; & il n'eft permis de fe préferter 
chez eux qu'en bas de foye blancs & avec des 
fouliers à boucles: On afure même, qu'on 
va reprendre les manchettes de dentelles; & 
beaucnup de gens croyent, qu'on veut reveniË 
infenfib!ement aux anciennes parures. Les 
jours de césémante aux Zwileriëes, c'eft un des 
Préfets du Palais, qui vient annoncer, que 
le Diuer eft fervi: Bonaparte pafle le premier 
& feul, fans donner la main à aucune Fem- 
me; íl n'a fair d'exception À cette rêgle qu'en 
faveur de Ja Reine d'Ezrurie, dans le tems 
qu'elle étoit à Paris, *” 

De PARis,le 97. Germinal (17. Avril.) 

Les dernières Feuilles du Moniteur font 
remplies de Nouvelles intéreflantes 3 de cet* 


ies-de St. Dömihgit,-apbortges par Férbmt 


Bonaparte; d'autres conceraant la ficuation 
de larGwadeloupe , envoyces de Cayenne par 
Agent Vitor Hugues; d'autres, enfin, an- 
nongaat la conclufion d'un nouveau: Traité 
d= Paix avec la Régence de Tunis, & man- 
dées de ce Port par le Commiflaire-Négo- 
cièteur Devoize. Les premières Nouvel- 
les, contenvës dans les Lettres du Géné- 
ral Leclerc & de VAmiral Willgret- Foyeuft 
jusqu'au milieu du mois dernier, nous ap- 
prennent les- progrès fucceffifs des Armes 
dela République dans la principale lfle des 
Antilles. St: Domingue, à n'en point dou- 
ter, va bientôt être foumife; mais il en 
aura coûué À nos Troupes des fatigues in- 
ovïes & fans doute auf de grandes pertes: 
Et, pour longtems, la Révolte, reftant 
dans te coeur des MVògres , peupiera les 
Bois &'les Montagnes de la Colonie de 
Bandes réfrataires. OQua'on en juge par 
tes Relations officieltes mênres , qu'on vient 
de publier, & dont nous commengòns ci- 
deflous l'iínfertion. 


ARMÉE DE SAINT-DOMING UE. 

Le Gendéralen chef au Miniftre de la Mari- 
ne. — Âu Quartier- Général au GROS- 
MORNE, le 8, Venrôfe an 10. (27. Pé- 
wvrier 1802.) 


5 CITOYWEN MiINisTReE, Comme j'at 
eu Phonoeur de vous l’annoncer, je fuis en- 
tté en Campagne le 28. du mois paflé (17. 
Fêvrier.) Ce jour, la D'vifion du Général 
Desfourneaur s'eft portée au Limbé; la Divi- 
{ion du Général Hardy s’eftportée au Grand- 
Boucan & aux: Mornets; celle du Général Ro- 
chambeau a marché fur la Zannerie & le Bois 
ds U’ Amez-un petit Corps, formé par les Gar- 
nifons du Cap &' du Forz- Dauphin ( Port- 
Liberté, ) s<ft porté fur Ste. Suzanne, le 
Trou & Vallière. Ces D.vifions ont eu à four 
tenir des Combats très-desagréables par les 
localités , en ce que les Rebelles fe caclroient 
dâns les Häâziers & dans les Bois impénécra- 
bles qui bordént les Vallées, & avoient, lors- 
qu’ils étoient repouffés, une retraite aflûrée 
dans les Mòrnes ( Montagnes.) Néanmoins 
Jes Colonnes ont occupé les pofitions, que je 
1èur avois ordonné de prendre. * 

‚, Le 29. (18: Février, ) la Divifion Deés- 
fourneaux a pris poficion près de Plaifunce, 
Ja Divifion Hardy au Dondan, & Ja Divtfion 
Rochambeau à St, Raphaël. Ces trois Divi- 
{ons ont forcé l'Ennemi par-tout avecla plus 
grande impétuofi:é. Ii faut avair va le Pays 
pour fe formerune idée des d;fficulcés:, qu’on 
rencontre à chaque pas. Je n'ai rien vu dans 
Jes Alpes, qui leur fait comparable, 

…… Le 30. (19. Février,) la Divifion Des: 
fourneaüús a pris potion à Plaifgnce fans ob- 




































flacte sce Cânton étoit commande par Un’ 
ve Homme, aommé Jean-Pierre Damtij 
qui eft venu au- devant du Géréral Def! 
neaux „avec 2co. Hommes de Cavalerie 92 
d'Infanterie, & qui a ea le courage de C 
ferver fon Pays, malgré les ordres de &° 
Juint de tout iacendier. *” 

‚, La Divifion Jfardy prit pofition à la Zj 
melade ; elle s'empara, avant d'y arriversp 
Morne-à- Boispin, qui eft la pofition lak 
formidabie que j'aye rencontrée depuis qì? 
fais la guerre. Elle entrarau pas de chargé’ 
la bayoanette en avant dans la Marmelik 
quoique ce Pofte fût défendu par le GEE 
Chriflophe en perfonne, qui avoit fous (ESR 
dres 1200. Hommes de Troupes de lignes 
autant de Cultivateurs. Tout céda à Vijf 
tuofité Francoife. Le Général Rochamt 
prit poficion le même jour à Szinf- Mich 
cù-il twrouva très-peu de réf{tance ; fa CO 
ne droite, qui devoit paffer par la Afar? 
la- Roche, qui éroit retranchée, défenduf 
420. Hommes & par de l'Artillerie, emP, 
cette pofition à la” bayonnctte, fans tiréf 
coup de fofil , & rejoigoit le Gécéral! 
foir, à Saint- Raphaël, ** 

‚, Je fgavois , que l'Ennem! avoit if 
tion ‘de défendre le Canton d'Znnesy SE 
Gonaïves; & c'eft- pour cela que je Vacc'i: 
fur cette pofition le plus qu'il m'éroit po’ Ee, 
Dans cette vuë , j'avois envoyé le GEER 
Debelle au Fórt-de- Puix avec une Divl'h 
It avoir l'ordre d’acculer le. Général Mauf 
fur les Gonafves. Ce Général éroit avec 
Hommes de Troupes de ligne & zooo. Coli 
teurs, retranché:à deux lieuës du Por} 
Puix', dans la Gorge des Trois- Rivièrc''ik 
tenois beaucoup à écrafer ce Corps, qui 
eu quelque fuccès fur le Géaéral Zum 
J'avois ordonné au Général Boudet de ft 
ter par le Mirebalaisfur la Perite- RiVf 
pour côuper la retraite à l'Ehnemi, quêl 
fpérois battre aux Gonaïves, Ces deux 
ftons n'ont pu m'êrre d'aucun fecours 
cette: opération. Le Général Debellt 
d'après mes calculs, devoit Cébarquer 
au Port-de- Paix, n'a pu y arriver 9 
30. très-tard, I&s vents de VEA, qui Té5, 
conftamment fur la Côte, ayant mangtië, 
dant la traverfés da Cap au Port -de- P&R 

…… Le rt. Wenrófe (ao. Eévrier,) le Gé 
Debelle fe mit en marche pour acaquer le 
néral Maurepas ; mais une: pluye affieù Si | 
furvint, empésha la Colonne, qui était ‚A 
née À tourner la pofition de V'Ernemis EC 
ver à tems ; les Colonnes, qui atraquêré 
front la poftzion „-arrivèrent haraflées 
gue, & ne purent l'enlever. Qaant à € 
qui devoit tourner la poficion des RebE RR 
elle mit vingt-quatre heurcs À execute} 
mouvement . ayant été contrarige dans & 
che par les Torrens & les mauvais che, 
Elle fut attaquge par toutcs les Forces de 
belles, réunies contre elle; elle exéctl 
pendant fa rerraice. en très-bon ordre 




















stal Dedelle avoit mârché pour protcgsr 
WWouvement. ” 
Di Divifton Boudet, en partant du Port- 
h'ince (Port- Républicain,) marcha fur 
j Nix -des- Bouguetss les Rebelles y mirent 
PWA Con approche. Le Général Defuli- 
qui commaudoit fur ce point, eut l'air 
re fa retraite fur la Montagnedes Graids- 
î mais, par une marche rapide, il fe por- 
t Léogane, err paffant par la Montugnc- 
«_ J'avois ordonné au Géndral Boudet 
Voyer une Frégate prendre poffefian de 
Fine ; mais fes forces ne purent préferver 
jie, à laquelle Defulines fit mettre le feu. 
K Deffalines fe porta fur Facmel, d'eù il 
WVoya une Adrcífe fignde de tous les Ha- 
Ode la Commune, dans laquelle ces mi- 
hed, regrertoient le Gouversement féroce 
tbare de Zuuffzine. Jamais à Conftantino- 
Îs têtes n'ont fauré avec tant de facilité:, 
Scoups de bäron n'ont éié dittribués avec 
1de générofiee qu'à Saint-Domingue, 
ge, Gouvernement de Zou„fuint & de fes 
s, *' 
le Général Baudet, qui connoiffoic les 
her, ons du Général Laplurre, commandant 
tie da Sud, de fe foumettre au Gouver- 
Ut Frangois , ne crut pas devoir aban- 
„Tt cette partie intéreflarte: Il y enveya 
ant- Commandant Darbois, avec quin- 


hr 


EP 


ditc, & dé rider la foumiflion du Géaéral 
me. Cette marche a fauvé la partie da 

eflalines s’eft retiré avecles fiens dans 
Vands- Bois; & le Général La,lume m'a 
€ fon Acte de fnumiffion. Dr:puis ce 
ple n'ai pas regu de Nouvelles du Géné- 
det; je frais feulemeut, qu’al eft-entré 
Nhicr à Suinz- Marc, qu'il a trouvé en 
Incendié.”” (LaSuitedansle Suppl.) 


Ur RAIT des Nouvelles de Lon- 

5 DRES du 16, Avril, 

IN Urant la derpière Guerre, particulië- 
rt à Vépogue où la Grande-Brétagne 


F N 
gende fe trouvèrent menacées d'une 


$, pour que le Gouvernement, dès 
4 Sclufion de la Paix, n'ait pas pen(é 
ho oYens d'améliorer &. de confolider 
ê davantage cette défenfe naturelle da 
npe Uni de la Grande- Brétagne & 
ande, Le Secrétaire- d'Etat de la 
A donc mis la matière fur le tapis 
Chambre des Communes, à la Séan- 
13. Avril: Il commaenga fon Dis- 
Ar Padhéfon aux principes, que le 
t- Miniftre avoit manifeftés peu de 
‚tParavant, ‘< que la meiileure fûre- 
le PEmpire Britannigue pût trou- 
Pour la tongue durée de la Paix, 


KR 


Cents Ilommes, pour forcer Defalines à 


t celle pe donneroit une conduite 


„ Gern&ériée également parl'efprit de cezs- 
„ ciliation & par celui de fermetdé. ” 

… C'eft-Jà, dic-il, la marche la plas con- 
venable à la fituscion & au caraêtère de digai- 
té d'un Krat, qui n’cít pas moins jaloux de 
fes propres iauérCis & de fon importance Po- 
litigue, qu'il n'a des Cgards pour ceux de fes 
Voitias; — répugaant toujours à toute of- 
fenfe euvers les autres, mais Cgalement prét 
à repoufler toute infalte ou à réfifer à toute 
injuftiee: Mais, en tenant uoe telie conduite, 
il faut s'attacher aufiù conftammentaux moyens 
de ia mzistenir: Il faut s'y atcacher d'auvant 
pius à-préfent, en confidérant la grande au- 
graentacion de puiffance, que vient d'acquéêrir 
notre Voifia le plus proche & le plus redouta- 
be. St Poa réflêchic aux principes & à la 
Farm? de fon Gouvernement, qui eft effentiet: 
lement Militaire, Von ue peur fe drimuler 
Vindispeafabie nézeflieé, où la Nation Brisan- 
zigue cft plus que jamais de donner toute fon 
attention à fes Forces Militaises. — Qu'on 
penfe ce qu'on voudra, & quelque jugesment 
que l'on porte de la juftice, de ta bonté, ou 
de la-folidité du Gouvermement, dont il s’a- 
git, qui eft-ce qui oferoit nier, qu’il ft con- 
duit & compofé par ua grand nombre de Guer-: 
riers habiles & courageux , & que de tels 
Chefs d'une Nation belliqgueufe regarderont 
toujours notre fituacion fous un point de vac’ 
Militaire, avec des ycux de Soldat? L'E mpi- 
re Britannique, ìl eft vrai, fonde, & avec 
raifon, la plus grande confrance fur fa Marine 
guerrière; &, dirigées par des Hommes, tels 
que ceux qu'il fe glorifie de voir aujourd’hai 
A la tête de ce Département, fes Forces Na- 
wales, fous les ordres des Officiers de mer les 
plus braves, les plus capables, les plus in- 
ftruits, que l’Ewrope puiffe offrir , fcauront 
toujours réprimer les attaques de fes Ennemis- 
réunis, Sc: pratéger le Pávillon Britannique 
far toutes les Mers: Mais ce n'eft pas à noirê 
Marine feule à-nous défendre : La feconde 
branche de notre défenfe Nationale mérite 
également nos foins. La même dispoficion &- 
Pactivité & h- l'économie , qui diftingae lad- 
miniftration de notre Département Naval, eft: 
remarguable dans la direction de celui de no- 
tre Artilierie; & l’écat de nos Ports de mer 
n'eft nullement négligé. Nous avons pareille- 
meat lieu de parler avec confiance, « même 
avec orgueil , de celui de l'Armée; % la 
Chambre coavieadra avec moi, qiv’etie a été 
darant-la dernière Guerre, quaat au nombre, 
A la discipline, au zèle, à-la bravoure, fur 
un pié fupérieur à celai de toutes les Enoques 
précédentes. Nos FProupes réglées, tant [n- 
fanterie que Cavalerie, forment en ce moment 
un Corps régulier &-folide, furlequelon peut 
founder un Erabliffement refpethable de Paix: 
Mais, quelle que foit l'ardeur ou Vactivité de 
Villaftre Prince, qui commande Armée (1e: 
Duc d'’?ork,) il lui eft:impotfible de faire un 
arrangement définitif, avant que ce qui regar-- 
de fa Milice ne foit eatièrement régìó. —"" 


a Les détzils, dans lesquels. le Miniftre 
“ée ja Guerre entra enfuite, tendent à rap- 
procher la Milice daventege du pié Mili- 
taire, en la faifant compofer, en premier 
lieu, de jeanes-gens, propres À tous les 
fervices de V'Armée, par-tout où l'on en 
auroit befoio. La Milice de l'Angicterre 
feroit donc portée à 6o, mille, celle de 1’ Z- 
cope à 12. miite Ilommes: Elle feroit divi- 
fée en quatre Clafles différentes ; la pre- 
miëre, de Jeunes- gens non mariés 5 la fe- 
conde, de gens mariós fans Enfans; la troi- 
fième, d'Hommes mariés n'ayent qu'un En- 
fant; la quatrième, de gens plus âgés, ma- 
riés & ayant plus d'un Enfant: Cette Mili- 
ce s'exerceroit durant 21, jours par an; & 
tes fraix ordinaires ne paileroient pas 240, 
mite L. St. par an. Le partage en Clafles 
mettroit tes Lieutenants (Commandants en 
chef) des Comtés refpetifs en Crat d'em- 
ployer d'abord les Hommes les plus pro- 
pres au fervice, lorsque la néceflité publi- 
que n'exigeroit point de mettre toute la 
Force Nationale fous les armes: Et le Roi 
‘feroit invefti da pouvoir d'appeller au fer- 
vice effeâif tel nombre de la Mitice, qu'il 
jugeroit convenable, — Lorsqu'il y a prês 
d'un demi- Siècle, & fous le Miniflêre du 
premier Pist, enfuite Comte de Chathain, 
la Milice fut établie, pour éviter la néces- 
fité d'appeller toujours des Manovriens, 
Heffois, & autres Etrangers, à la défenfe de 
Vangleterre, ce Corps National fut formé 
fur un pié rapproché de cefui d'une Bour- 
geoifie armée ou Garde - Nationale, Infen- 
fiblement il lui a été donné une tenuë plus 
Militaire; & aujourd'hui il s'agit d'en fai- 
re, pour ainfi dire, une Force tout-à- fait 
réglée. L'on prévoit donc, que le projet, 
quelgue judicieux , guelque utile, quel- 
que peu dispendieux qu'il foit, rencontrera 
de la coutradiétion: DéjÀ Von nomme plu- 
fieurs des principaux Seigneurs , Lords- 
Lieutenants de Comté, prêts à Ile combat- 
tre: De ce nombre font les Ducs de De- 
vonshire & de Beaufort, les Lords Derby, 
Carlifle, Berkeley, Wentworth Fitzwilliam, 
Carnarvon , Romney, Grantley , Dorche- 
fer, & Upper-Ofory: Is jugent, que les 
avgmentauions Ò les altérarions propofées 
s’écartent trop effentuicllement des princi- 
pes, fur lesquels la Milice a été établie 
dans fon origine, En effet, c'eft ce que 
Pon ne peut nierz mais, d'un autre côté, 





d LE YDE, eu Bureau des 





NOUVELLES 
aar ABranan BLUSSsÉ, Je Yeune. 


lon ne disconviendra pas dávautsg 
tout Etsb'iffement Politique doit vari 
fes circonftances, & qu'au milieu d 
cédent Siècle VaAngleterre n'avoit p 
Voifin, qui, en travaillant avec ard 
réubliffement de fa Marine , eût € 
me tems ou pût avoir aifément 500: 
Hommes effeëifs fous les armes. © | 

‚, Laa Nouvelle, que l'on a donné 
dinaire dernier touchant les Avis, re 
St. Domingue par le Gouvernemenc,®! 
nullement exacte: Le fait eft, que | 




























head, a apporté implement des De 
du Gouvernement de la Yemaigue a 
Lettre del" Amiral Francois, illaret - 
fe, demandant qu'il tui für envoy 
Ports de la Famaïgue des fecours en | 
tions & Provifions pour Armée R 
caine dans I'Ifle de St. Domingue C 
Letrre, datée du Cap-Frangsis le 1j 
vrier, avoit été apportée au Port L 
de la Famaigue le 18. par la Frégate 
goife, la Cornélie: Et fur-le-che 
Aaminiftrateurs de la Yamaïgue avoi 
pêché le Ravenen dAngleterve, pour 
der à notre Gouvernement des Inftr 
fur la conduite Àà tenir en cette occu 
A la même occafion Von apprend, g 
furvenu quelque différend entre la 
& V'Amérigue- Unie. Lorsque VExp 
Frangoife arriva à St. Domingue, il 4! 
dans les différents Ports de [lfle e 

6o. Bâtimens Aimdéricains , chargés d î 
ne, qu’ils y apportoient. Les Co 

dants Zrangofs propofèrent aux Projf! 
res ou Parrons decheter ces Carg 

en les payant un cinquième en Efpè k 
tes quatre cinquièmes reftant en Bill 
le Gouvernement de la Républiquéft 
propofition ayant été peremtoiremef 
fée , tandis que les Trovpes Fr 
étoïent dans le befoin de Provifions 
extrême, le Capitaine- Général Let) 
Amiral /illaret déclarèêrent, ““ qui 


ils fe faifirent des Cergeifons pour 
de Armée fous leurs ordres. Les P 
taires Aiudricains fe récrient hautemé 
tre cette mefure; & lon dit, que léft 
ftre des Etats-Unis à Paris, Mr. Liv! 
arecua ordre de faire les plus fortes fo 
fentstions à ce fujet. — Jndes 93te 
conf.à 3. p.c. 77. & un quart. ” - 
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 WUMERO XXXII. Reen 
LEMENT AUX NOUVELLES POLITIGUÊS, 
publiées à LEYDE, le 23. Avril 1802. 


EXTRAIT d'une Lettre de PuiLaDeLrPHIE du 15. Mars, 
‚\ N ne fgauroit imaginer rien de plus affreux que les circonftances, qui ont été 
les fuices du débarquement de V'Expédition Frangoife dans l’Ifle de St, Do- 
a mingue: Les rapports, qu’onena rerus ici, font frémir: Et l'on y paye bien 
{ cher aêtuellement la vaine théorie de ceux, qui prpclamêrent il y a dix ans 
Frté égale & indéfinie pour les Individus de toutes les claffes fur la Terre, ainfi 
lition abfoluë de VEfclavage des Neègres, fans prendre aucune des mefures de 
zon, que la prudence la plus ordinaire devoit dicter, en promulguauat une dispo- 
Mi promte & peremtoire. Les Voirs, fe voyaut fur le point d'être dépoflédés 
mpire, menacent de la vengeance la plus cruelle, fi les Frangois ne fe défifteút 
nrreprife; & trop fouvent, lorsqu'on les poufloit, ils ont déjà exécuté leurs 
$: Alors ils n'éparguent ni âge, ni fexe: Ils maflacrent jusqu’aux Enfans arrachés 
berceaux; &, les élevant d'une main, ils les découpent par morceaux del’autre 
dde Cabre: Les infortunés Blancs, qu’ils épargnent encore, ne le font que pour 
Otages: En attendant ils eSTuyent le traitement le plus cruêl; & les féroces Noirs 
Kut avec eux À leurs repaires ou Poftes fortifiës dans les Montagnes. ‘Toutes les 
lantations de la Plaine étenduë À l'encour du Cap « Frangois , naguêres fi bien cul- 
floriffante, font rwinges, dévaftées, & n'offrent dans un efpace de plufieurs 
Nun défert couvert de débris, un afpeê terrible & navrant. La Ville du Cup 
été incendiée par ces cruels Africains, le 5. Février au matin: De deux- mille 
‚ Pon n'en a pu fauver que.39. Les malheureux ‘Habitans ont tous péri ou dis- 
Pexception d'un três-petic nombre, qui, dénués de tout, font parvenus à fe 
fur des Bâätimens dinéricains. Il n'a péri néanmoins dans ce bouleverfement 
tul de nos Concitoyens, nommé Lanchefter , de Charles-Town., ‘On djoute, que 
&5 autres Places maritimes de St. Domingwue orit efluyé le même fort, à Vexcepticn 
%- Dauphin, aujourd'hui le Port de Ja Liberté, fauvé par les mouvemêns vigou- 
Ntapides du Général Rochambeau, qui commandoit la Divifion, chargée de lat- 
cette Place. L'oncroit, que Touffeint a été lui-même incognito dans la Ville 
À arrivée des Frangoiss mais qu’aiors il s’eft retiré de-là dans les Montagnes, 
Moir, au départ des derniers Avis, àÀ la tête de fon Armée, dans une pofition auf 
vla Nature que par l'Art: Il Pavoit choifie d'avances il l'a fait fortifier avec 
Pon affure,-que les travaux, que l'on y a faits pendant longtems, Pont renduë 
bie. C'eft dans ce Potte, qu'il s’eft retiré avec la partie la plus affidge de fes 
C'eft-1À auffi qu'il a mis en fûreté fes Tréfors accumulés: Et c'eft de-là qu'il 
Metems à même de faire fes excurfions meurcrières, aiofi que de haraffer les mal- 
LColtons & leurs Défenfeurs. Enfin l'on affure, que Rigaud, fon ancien & ítz- 
Rival, fe trouve à Armée Frangoife, qui peut fe promettre beaucoup des con: 
@s locales, qu'il a dans l’Ifle, ainfi que de fon influence fur les Habitans. * 
EATRAIT d'une Lettre de Maurer du 14. Février. AE 
8 malheureufes circonftances, que le dévéloppement d'une Liberté, peu faite 
8 Infulaires, a caufées récemment dans la République des Sepz- Iles de 1’ Archt- 
Pérac chancelant du Gouvernement, qui y avoit été établi, ont engagé notre 
Odanc en ches, Amiral Lord Avitkh, à y envoyer le Capitaine Martín, comman- 
aiffeau du Roi, le Northumberland, avec quelques Frégates fous fes ordresy 
jWtablir la tranquillieé, * nn 
ENTRAIT d'une Lettre de VIe de Corrov da 16. Mars. 
Os avons partagé durant affez longtems les funeftes fruits de l'Zndtpendance, Gul 
te nous a procurée après la deftrution de la Domination Wénitienne, En ce mo- 
$ Etrangers viennent remettre l'ordre chez nous. 11 eft arrivé ici depuis peu une 
t de fix Vaiffeaux de guerre Auglois: Le Commodore a remis à notre Adininiftra- 
Lettre du Gouvernement Ottoman, pâr laquelle il eft déclaré, que notre Con- 
» n'ayant Pas Cué agréée par ha Sublime Porte, eft peremtoirement annullées, & 
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ave Vancien Gouversement doic étre rétabli fur-le-champ. (U/ s'agit idle 
man, införé dans notre Gazette Nv. XXX.) Eu conféquence tous nos Forts o%p; 
médiatement occupés par les Troupes Angloifes; & les ordres, dont nous vend 

ler, ont été mis à exécution. L'or attend auf quelques Troupes Impériales dêfe 


SUITE de VExrrair des Nouvelles de PAnris jusqu'au 27. Germinal (17. ÎF 

‚‚ L'ancien- Commiflaire- Générat des relations Commerciales & Chargé-d'k: 
Tunis, le Citoyen Devoize, vient d'y retourner & de rétablir, de reflerrer mite 
cete Régence les liaifons rompuês pér la Guerre, Hf ne lui a fallu que peë)u 
pour atteindre ce but. Arrivé de Marfeille à Tunis le 23. Pluviöfe (12, Peorlr 
du Brick armé Ze Lody, le Citoyen Devoize obrint bientôt une Audience du Bey: 
tui remettre une Leure du Premier-Confut & fes Pouvoirs pour entrer en Nég0y, 
Les Conditions, qu’il avoit à propofer, fureut immédiatremenht miles en délibérah, 
le Confeil du Bey; le Commiffaire Frangois y fut appellé enfuite pour leur diit 
& dès le 4. Pentófe (23. Février) on figna en nouveau Traité en 9. Articledr 
confirmoit toutes les ftípulations précédentes, & y en ajoutoit encore d'autres} 
norsbles & avantageufes pour la France, En conféquence le Pavillon de la Ré d 
a été arboré le 14. Ventófe à Tunis avec grande cérémonie „en préfence de tous dl 
miffaires étrangers & de tout le Confeil du Bey: Et, trois jours après, ce Pri 
baresque’, étendant auffì loin que poffible la promefle de donner la liberté aux 
des Pays, “* réunis aux Etars de la République Franpoife par Conquête ou par 
sffranchit 36. Individus, parmi lesquels 22. Flabitans des Mes de Caprare & d' De: 
Piémontois, une Femme Milanoife & un jeune lfomme d’Alface , Antoine Klein sf 
Chef dela zme Demi- Brigade Helvétique aufervice de France ,quieft depuis peu en 
à Baffia en Corfe. Teleft te principal réfultat des Nouvelles de Tunis du 24e 
(15. Mars ,) annoncées ( dans notre Gazette de ce jour:) Nous avons fait me 
même tems de celles, reguês de Cayenne de la part du Citoyen Vi&or- Hugues. hi 
Iégué du Gouvernement à la Guyane, dans fes Dépêches, qui font en date du ir 
siófe (18. Février, ) s'explique fur les intentions des Habitans de la Gaadeloufi: 
manière moins raforante, que ne l'ont fait les derniers rapports direts de la (rn 
Cet Agent, qui fous le Diredoire eut lui-même te Gouvernement de la Guadelt 
préfente les Perfonnes impliquées dans fa dernière Infarre@&ton comme les Ennei® 
ftans & invétérés de la Mère-Patrie, les Artifans de tous les troubles de PIfle sp: 
mes qu’il avoit eu x contenir aullì par une furveillamce févère, pendant fon Ad 
tion. Cette dernière circonftance, que le Citoyen Viâor- Hugues allègue com 
fon , pour laquelle les Individus en queftton tui portent une haine perfonnelte, dhe 
efpérer , qu'il pourra en avoir envifagé trop en noir les deffeins: D’ailleurs, en 
NH ignoroit encore, Àà ce qu'il paroît, la Correspondance entre les Colons & Iä: 
Lescalier, aïnft que leur foumiffion à lAgent de celui-ci, te Commiffaire Rolf 
Quoiqu’il en foit des inculpations de l”Adminiftrateur de la Guyane contre les 
de la Gaadeloupe , le Premier <Conful n'a pas cru devoir leur impofer par la forcéj, 
vernement de "Homme, qu’ils ont expulfé, L'Escadre, fortie de Bref? le ride 
mois (1. Avril,) & partie en effet pour la Guadeloupe (ainfi qu'on l'avoit préke 
porte déjà le nouveau Capitaine- Général de certe Colonie. C'eft définitivemeP ht 
néral Richepanfe, qui y fuceédera em cette qualité au Contre- Amiral Zacroffe. 
mier, le jour qu'il a mis en mer avec le nouvel Armement, a informé de fa deft! 
Commerce de Nantes, par la Lettre que voici, ” 

Le Général en chef & Capitaine- Général de la Guadeloupe au Tribunal de Com 

Nantes. — En Rade de Breft, à bord da RepourasBre le 11. Germinal an 30 

 CITOYEN PRÉSIDENT, Préfumant, qu'au moment de la Paix il peut érre # 
pour les Négocians de la Ville de Nantes, de fpavoir quelle ef? la vérisable firuat! 
Guadeloupe, j'ai la fatisfalion de vous apprendre, que le Gouvernement yenwoyt 
impofantes, capables dy rérablir Vordre & de ly maintenir, Deflint au Command? 
cette Colonie, je joins à cet avis Vaffurance d'une ferme rdfolution de protéger de 
moyens le Commerce, que pourroient y faire les Négocians de votre Ville: Veuillez» 
prise, CrroveNPRESIDENT, donner connoifance de cette Lettre à toutes les P! 
guelle peut intérefer, Ec. (Signé) RicuePaANS 

‚ Avant "Expédition de la Guadeloupe font fucceflivement partis de Breff, P 
forger cella de St. Domingue, plufieurs Officiers fupérieurs du Génie, dont OBK 
















ichfolument. On fe rappelle tes pfaintes amères da Général Leclere, dans for Pre 
ofpport, fur la négligence des Commandans du Génie À le joindre: Parmi tes 
0 Brigade ou de Bataillon, qu'il nommoit, les Citoyens Quentin, Beauvert & 
defe font embarqués depuis; le Citoyen Catoire létoit déjà: Mais leur Générat 
,„4Frère de ancien Dire&eur , aujourd'hui Zribun,) a recu lon congé, quoiqu’it 
d'xcufé en pubtic entre autres fur ce qu'encore avant le départ de lArmée de Sr. 
m&e, le Gouvernement l'avoit fait pafler du Corps du Génie dans les Froupes de 
eë)n a envoyé à fa place au Général Leelerc, pour commander auprès de lui l'Ar- 
r‚Génie, le Général Fholofé, avec l'ordre honorable pour cet Officier, de ne le 
ybordonner au Général commandant l'Arxillerie, ” 


87, LettreduGênéral Lrerere au Miniftredela Marinedu0. Ventòfe (27. Flvrier. X 
ah, Ventsfe (20. Février,) les Divifions féjournèrent dans leurs poittions; le 30, le 
liSit été affreux, & fut le même tout le r. Le 2. (or. Février,) la Divifion Desfour- 
es porta à deux lieuës en avant de Plgifance; la Divifion Hardy s’empara d'Ennery à la 
ste, fwivant fon ufage: Ce Pofte étoit encore défendu par Chriffophe, qui avoit 1000. 
gdde Troupes deligne & raoo. Cultivatears. Fappris, que le Général Chriffophe avoit 
‚ Îtraite far l’Habitation Bayonnai; jordannai far-le-champau Géaéral Hurdy d'y en- 
4 Brigade du Général Satm: Cette Brigade, qui avoit fait une marche très-fatigante le 
“fa encore toute la nuit, & à la pointe du jour, le 3. (22. Février, ) enleva au pas de 
EA polition de Chriffopbe : Cette Brigade trouva un butin très-confidérable; c'étoit uz 
ts Rebelles. Le 3, la Divifion de Rocbambeau prit potion à la tête de la Ravine- 
Buvre, qui laiffe la Coupe-à- Linde àfagauche, & les Mornes, où CAriflophe s’étoit 
1, à fa droite. Le même jour, la D.vifion Desfourneauzx vint prendre potition en avanc 
‚tb, & le Général Mardy y raiembla ani fa Divifion: Le 4. (23. Février, ) la Divifion 
‚teaux fe porta à la Coupe-À- Pintade; elle y rencontra l'Ennemi. J'avois faic foutenir 
5gv: lon par la Brigade Desplangues, de la Divifion du Général Merdy. Le Général 
“heaux attaqua l'Ennemi & le poufla jusqu’aux Gonaïves, incendiges depuis deux jours. 
ai, pouffé vigoureufement, ne put y tenir; il fe retira fur la Rivière d'Zfler, après 
ITé 200. Hommes tués fur le Champ-de-Bataille. La Brigade Salm de la Divifion 
Yfint prendre le même joar pofition an Poteuu , en avant de la Coupe-à-Pintade. ** 
même jour 4, Ja Divifion Rochambeuu entra dans la Ravine-à-Couleuores C'étoit- 
ok Général Touffeint avec fes Gardes, formaotun Corps de 1500. Grenadiers tirés des 
afes Demi- Brigades, & environ r2co, Hommes choifis far les meilleurs Bataillous de 
ée, % 400. Dragons, comptoit fe défendre. La Ravine-à-Couleuvre eft extrème- 
í errée ; eile eft flanquée de Montagnes à pic couvertes de Bois, dans lesquels étoient 
s plus de 2eoo. Cultivateurs armés, qu’il faut ajouter aux Troupes dont je viens de 
numération. Les Rebelles avoient fait des abatis confidérables, qui ob{truoient le pas- 
s occupoient des pofttions rerranchées „ qui dominoient la Ravine. Une pofitiou aulli 
NM arrceénécefTsirementtoutautrequele Général Rochambeau ; mais il fit fes dispofitions 
Grapidité de Véclair, & attaqua les Retranchemens de l'Ennemi. Il y eut-là un Combat 
e k ITomme; les Troupes de Toufaint fe battirent bien, mais tout céda àl'intrépidité 
e; Touffaint évacuafes pofitions, & fe retira en desordrefur la Pezite- Rivière, en lais-” 
‚… des fiens fur le Champ-de- Bataille. Le 5. (24. Février,) je merendisaux Gonaïves; 
ktrèmementingvietdes Généraux Debelle & Boudet, dont jen’avois aucune Nouvelle."” 
6. Cos. Février,) i’appris par mes Em:(Tsires, que le Général Debelle n'avoit pu for- 
Enéral Maurepas: T'ordonnai à la Divilion Desfourneaux de marcher fur le Gros- Mor- 
mis du Port-de- Paix; & au Général Rochambeau, de fe porter au Pont de l'ZEfter , 
uTer des reconnoitfances fur fa droite & far fa gauche, pour avoir des Nouvelles da 
Boudet & de la retraite de l'Ennemi. Le 7. (26. Février,) j'appris que le Générat 
{toit maître de St. Marc; je ne vis plus d'aurre Ennemi à terraffer que Maurepas: J'or- 
u Général Zfardy de marcher far le Gros- Borne avec 5. Compagnies de Grenadiers & 
‚mes tirés de fa Divifion; j’ajoutai à ce Corps une Compagnie de mes Gardes, de 100 
Je marchai moi- même avec ce Corps, & pris le 7, dans la nuit, pofition à 2, 
Gros- Marne. Mon intentinn étoit d'atler, avec la Divifon Desfournsuaux & les 1500. 
da Général Mlardy, prendre pofition le 8. (27. Février,) à 2. lieuts, fur les derriè- 
Enéral Maurepas, pour lattaquer le 9. (28. Février, ) au point du jour, de concert 
Général Debelle, que j'avois prévenu de ce mouv:ment. Mais le Gévéral Bfaurepas, à 
R reftoit aucune retraite , envoya des Députés au Général Debelle, Àà gui mes Lettres. 
Mt pas encore parvenuës, & lui demanda de fe foumettre aux conditions portées dans 
lamation , où je promets de conferver leurs Grades aux Officiers , qui fe fnumettront. 
éral Debelle y confentit; & , guelgue bonne que fùtma polition , je crus devoir approu- 
u'avoit fait le Gérdral Debelle: J'ai ordonné au Général Maurefas de venit me join- 
Gros - Morne, où je lattends. *” 










weet Tai renvoyé aujourd'hui 8. le Corps tiré de la Divifion Hardy aux Goneïves, où Ik 
zendu moi- même ce foir, pour me remettre dès demain à la pourfuite du Général 70 
„Pepuis la journée du 4, les Habitans du Pays regardent Touffaint comme perdu; les Ul 4 
teurs rentrent fur leurs ITabitations; fes Soldats déflertent fes Drapeaux, & tous pentel ] 
nous fommes maîtres de la Colonie. ** | 
CSuivent les éloges particuliers du Chef-de- Brigade Grandet; de !'Aäjudant- Coramnb) 
Desplanques , nommeé Général-de-Brigade;du Géntral Salm; du Chef -de- Bataillon G? 
homme Chef -de- Brigade, mais mort enfuite de fes blefures; du Général-de- Brigade B 
des Adjudans-Commandans Lavalette @ Andrieux; du Chef-de- Brigade Rey; de vd! 
Camp Lachâtre, zud en escaladant le Fort-Dauphin ( Fort-Liberié;) de UAide-dé: 
Bruyeres; du Chef-d'Escadron Beltecourt, adjoint à VEtat-Blajor- Général; des 4d E 
Commandans Pamphile Lacroix & Darbois; erjin , des 5me, rime, rme Demi - Brigades h, 
& des zrme P C8me de ligne. Après ces éloges, le Général en chef finit ainft qu'il fuit) 
 Ainft Armée de St. Dominguc a, en cinq jours de Campagne, disperfé les pri® 
‘Raffemblemens des Ennemis, s’eft emparée d'une grande partie de leurs Bagages & d'ú 
‚tion de leur Artillerie. La défeGtion eft dans le Camp des Rebelles. Ctervaux, L6 
Maurepas, plufieurs autres Chefs Noirs ou Hommes de Couleur, font foumis. Les Plaê 
du Sud font entièrement confervées. Toute la parsie E/pagnole eft entièrement foumi 
Autre Lettre du Géntral LecLere au Miniflre de la Marine, du 10. Ventôfe Cr. É* 
„‚.Je vous ai fait connoître, CiTovYeN Ministre, par ma Dépéche d'avant-hit 
{uccès que nous avons obtenus. Nous fommes à la pourfnite de Touffaint, qui s'e 
„dans le Mirebalais: Le Général Rochambeau, qui a patlé VEfler; le Général Bouder, Mi 
parti du Port-au- Prince ( Port- Républicain ,) & les Colonnes de l'Armée Efpagnêl ì 
marchent dans cette direêtion, me font efpérer, qu’il ne pourra pas longtems nous échijk 
De.fes 500. Gardes à cheval, 300. l'ont déjà abandonné. Depuis la journée du 4. tout? 
gé dans les Campagnes. Deffalines, le pls féroce de tous, a maffacré quelques Blancs 
reufement, que nous avons encore tout le mois de WVentúfe & de Germinal, avant f 
grandes chaleurs & les pluyes de l’Hyvernage recommencent. Nous pourfuivrons, fa ! 
repofer, Touffaint, de Morne en Morne: Tant qu'il aura avec tui deux- mille Hommes'pi 
ferons fûrs de l'atteindre: Toutes les Côtes & tous les Ports font à nous: Il n’eft plus Bt 
momenc que ce qu'il auroit toujours dû être, un Chef de Brigands. Toute la partie d 
‚& toute la partie E/pagnole, la partie du Wort- Liberté ( Fort- Daupbin ) & du Mile, 
Jes plus heureufes; la partie du Sud, fans contredit la plus riche de la Colonie, n'a élie 
aucun mal, Rien n’égale les fatigues, qu’éprouvent les Troupes; rien n’égale leur iN 
tion contre ces féroces Brigands.®”” Salut & refpeêt. CSignd) Lec? 


„, On continuë à faire les plus grands préparatifs pour la Fête Religieufe, qUM 
avoir lieu demain, Dimanche de Págues, Àà Voccafion de la Paix d’.Amtens & de 
“blication de la Loi far les Cultes. En même tems le Miniftre de l'Intérieur vient pt 
viter tous les Artiftes à confacrer par leurs talens le fouvenir de ces grandes ép?$l 
Les objets du concours font, pour l'un é l'autre événement, une Médaille, un 
en Sculpture, un Tableau, & en outre, pour la Paix d’Ariens, un Arc de Trio®% 
Les modêles devront être envoyés à Paris avant le 1. Vendémiaire (23. Septembre/, 
Chains le jovgement fera prononcé deux mois après, & les Artiftes couronnés feroëtk 
gís de l'exécution: Parmi les plus diftingués des autres Concurrens, on répartif 
Somme de 25,000. Francs, À ticre d'encouragement. Pendant tout ce mois le Prik 
‘Confui ù'a ceTé de recevoir de toutes les Autorités Prangoifes des Adreffes de re” 
ment pour la Paix avec PAngleterre: Aujourd'hui les Magiftrats Suprêmes de la}, 
‘blique Zralienne viennent d'y joindre Vexpreflion de leur reconnoiffance, par une 
à leur Préfident , Bonaparte, La réconciliation avec le Pape fe trouve déjà fcellée ! 
publication, en fon oom, d'une Mmdul/gence plénière en forme de Fubilé pour tous ie 
Fholigues de Ja nouvelle France: Un autre effet important de cette réconciliacion é 
Indult, qui réduit pour la République le nombre des jours de Fête, pendant la fe” 
à ccux feulement de la Naiffance & de l'Afcenfion de }é/us-Chrift, de Vaffomptio® 
Sainte-Vierge, & de ta Fête de Tous -/les- Saints, A la nomination de VEvêque 
boy à VArchevêché de Paris le Journal officie! vient d'sjouter celle des Citoyens C 
cérès. ‘Boisgelin, Primat , de Cicé, Sanzay, de Roguelaure & Lecoz, aux Eglifes ’h 
politaines de Rouëa, Tours, Touloufe, Aix, Berdeaux , Malines & Befangon. * 
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